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    Introduction

    
      Ah ! Je vois que vous cherchez à vous entretenir d’une amusante aventure de notre ami Siphano. Si, si ! Je le vois bien ! Sinon, pourquoi avoir ouvert un livre intitulé Siphadventure ? Non ? C’est un mot-valise entre Siphano et… Peu importe.

      À moins que vous vous demandiez qui peut bien être la « Sorcière des mers » ? Excellente question ! Eh bien, prenez un siège. Je, le narrateur ou la narratrice (quelle voix ai-je dans votre tête ?), m’en vais vous conter de ce pas, ou plutôt de cette lettre, une des Siphadventures les plus iodées et ensorcelées de Siphano et Pandarou.

      (Oui, car il y a Pandarou aussi. Le panda roux. Vous n’irez pas dire que les noms des personnages sont durs à retenir !)

    

  




  

  Chapitre 1

    La Baie aux Trésors
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    Tout commença en fin d’après-midi, sur l’Île du Comptoir de l’Archipel aux Mille Petites Croix. Siphano ressassait à grands gestes sa version de l’aventure qu’il venait de terminer.

    — Et c’est là qu’on s’est rendu compte que le creeper était en fait un cactus ! Je t’assure ! Grace a besoin de lunettes !

    Grace était une amie à eux. Elle avait décidé de ne pas les suivre dans leur rocambolesque périple. Selon Siphano, c’est parce qu’elle était « perturbée par son charme irrésistible ». Selon Siphano uniquement.

    Siphano et Pandarou étaient arrivés au bord d’une falaise ouvrant sur une mer nimbée de mystères. Ils prirent une grande bouffée d’air marin.

    — Groumpf, soupira Pandarou, visiblement déçu.

    — Tu as raison. Aucun signe de la Baie aux Trésors. Nous devrions camper pour la nuit. Ça me rappelle le jour où nous avons enfin trouvé le sceptre de Pachicmicmac.

    Le temps que Siphano termine son anecdote, Pandarou, fort comme un panda pas roux, avait déjà construit une cabane en bois.

    — Quelle aventure, hein ? conclut Siphano en se retournant.

    — Groumpf, approuva Pandarou. Il s’était habitué aux tirades sans fin de son acolyte.

    — Wow, quelle chance ! Une cabane en bois. Et encore en bon état. Campons ici, camarade !

    Siphano rassembla quelques morceaux de bois. Avant que les rayons rasants du crépuscule illuminent la jungle d’une ombre cuivrée, il se faisait griller un poulet cueilli du matin accompagné de quelques champignons et de pommes de terre. Pandarou, de son côté, avait opté pour une pastèque bien sucrée.

    Siphano s’enroula dans son sac de couchage et admira le coucher de soleil qui dorait le ciel et la mer. Il radota encore un peu, les paupières lourdes.

    — J’espère que le cartographe de la Baie aux Trésors aura une belle carte avec une grosse croix dessus…

    — Groumpf.

    Les deux compères s’endormirent.

     

    Depuis quelques semaines, ils s’étaient mis en tête de trouver un biome champignon, dans le but de se bâtir « une petite maison avec une grande piscine et des toboggans, mais sans creeper ni feu d’artifice ». Jusqu’ici, leurs tentatives de bâtir leur petite maison avaient été systématiquement suivies de la visite amicale d’un creeper, puis de l’explosion qui en résultait toujours. Ils avaient conclu qu’il était impossible de bâtir une telle demeure dans un monde habité par des creepers. Ils avaient pourtant essayé. Dans les arbres, sous l’eau, sous terre… Il y avait toujours un creeper pour leur exploser à la figure.

    Jusqu’au jour où, visitant une épave de galion, ils étaient tombés sur le journal d’un explorateur relatant l’existence d’une contrée entièrement recouverte de champignons. Selon ses observations, le biome champignon était le seul climat sous lequel aucun monstre n’apparaissait jamais. Mais aucune carte, ni aucunes coordonnées n’accompagnaient ces notes.

    Oh, bien sûr, ils auraient pu bâtir leur maison en ville, bien protégés par des murs, des mages, des gardes et des golems. Mais il aurait fallu payer une taxe. Et donc, gagner de l’argent. Et donc, travailler. Inenvisageable pour Siph’ et Pandarou.

     

    Au cours de la nuit, un orage fracassa le ciel.

    — Rmgnm… Boum !…. marmonna Siphano dans son sommeil, mélangeant le tonnerre et le creeper de son rêve.

    Pour financer leurs recherches du biome champignon, Siphano n’était pas opposé à l’idée de tomber par hasard sur quelques trésors (la taille importait peu) au cours de leur quête. Il espérait aussi rencontrer des amis. Des amies filles, de préférence.

    Une goutte d’eau lui tomba sur la bouche.

    — Ronfl… Smouich smouich smouich…

    Soudain, il lui plut franchement sur la tête. Il grimaça. Pandarou construisait pourtant des cabanes bien étanches, d’habitude. En tout cas, Siphano avait le sommeil sacrément lourd.

    — Groumpf ! Groumpf !

    Pandarou le secoua.

    — GROUMPF !

    Siphano entrouvrit un œil et remarqua deux choses : d’abord, il y avait un gros trou dans le toit de la cabane. Ensuite, plusieurs têtes de mort penchées sur lui le fixaient d’un air patibulaire. Certes, les têtes de mort avaient toujours cette expression. Mais celles-ci avaient l’air particulièrement méchantes : sans doute à cause des sabres rouillés qu’elles brandissaient, de leurs dents en or, cache-œils, barbes et autres tricornes. Sans doute aussi à cause de leur air de crier, silencieusement : « Pas de quartier ! », « Yarr ! » ou « À l’abordage ! »

    Siphano était bien réveillé, maintenant. Il cherchait à tâtons sa hache en fer.

    — Hé hé hé, gentils, gentils petits squelettes !

    Les morts-vivants abattirent froidement leurs coutelas émoussés sur lui. Il roula juste à temps en dehors de la cabane, dans les cendres du feu éteint.

    — Beurk ! Un sac de couchage tout neuf ! Vous allez me le payer !

    Siphano fit deux-trois moulinets de sa hache en sautillant dans son sac de couchage. Il parvint enfin à s’en extirper, mais trop tard ! Pandarou venait de décapiter tous les squelettes d’un coup de rondin de bois. Ils étaient désormais à quatre pattes, en train de chercher leur tête dans les fourrés.

    — Pandarou ! protesta Siphano. On en a déjà parlé ! Il faut m’en laisser un petit peu ! Tout le monde va encore dire que je suis un trouillard !

    Pandarou soupira : était-ce vraiment le moment de débattre encore de ça ? Un craquement l’interrompit. Ils tournèrent lentement la tête. Une forêt de crânes dépassait des broussailles, elles-mêmes curieusement hérissées de lames de toutes sortes.

    — Bon, il devrait y en avoir pour tout le monde…

    Les sinistres squelettes jaillirent par douzaines des sous-bois, jetant sur eux leurs épées, rouillées comme si elles avaient passé un temps infini dans l’eau. Siphano et Pandarou répliquèrent aussitôt à coups de hache et de rondins !

    — Vous m’faites même pas peur ! railla Siphano, trop occupé à casser des os en évitant les bouts de métal tranchants de ses ennemis pour trouver de bonnes vannes.

    — Groumpf ! renchérit Pandarou.

    — Bien envoyé, reconnut Siphano.

    Il pensa tout de même qu’il devrait peut-être travailler un répertoire de bonne railleries à lancer en combat, s’il voulait pouvoir rivaliser un jour avec son ami.

    Il esquiva deux, puis trois coups de lame sans trouver quoi répliquer. Les squelettes étaient tellement nombreux qu’ils se piétinaient et se frappaient accidentellement les uns les autres. On aurait dit une vague d’os, d’épées et de tricornes moirés de sel marin qui se déroulait lentement sur eux. Sans s’en rendre compte, les deux aventuriers furent forcés de reculer jusqu’au bord de la falaise.

    — Ouh là là, que c’est haut ! s’exclama Siphano.

    — Groumpf !

    Pandarou le poussa dans le vide pour le sauver d’un énième coup qu’il n’avait pas vu venir.

    — C’est moi, ou ce n’est plus très stable sous mes pieds ? eut le temps de dire Siphano au cours de sa chute. Il tomba, tomba, tomba…

    Par chance, il finit dans l’eau sans toucher de récif, ni faire de plat : il plongea la tête la première ! « Gloub gloub gloub ! » continuait-il sous l’eau, contrarié d’avoir dû fuir, tandis que Pandarou le remontait à la surface en le tenant par le col.

    — … et il avait même mangé le dernier cookie ! termina-t-il, une fois à l’air libre. Pouah ! Qu’est-ce qu’elle est salée, cette eau !

    — Glourmpf !

    Siphano et Pandarou s’accrochèrent aux rochers pour lutter contre la houle.

    — Là-bas ! s’exclama Siphano en montrant une cavité naturelle à une douzaine de mètres, en avalant encore une rasade d’écume.

    Ils nagèrent encore quelques mètres et parvinrent à se hisser sur la plage de galets. Ils rampèrent pour se mettre au sec avant de se coucher sur le dos pour reprendre leur souffle.

    — C’est dommage… Je faisais… Un beau rêve… haleta Siphano.

    Après avoir repris son souffle, il se releva péniblement et scruta la pénombre de la grotte. Il était presque sûr d’apercevoir la lumière d’une flamme dans le noir. Il ne fallait pas qu’ils restent là : les squelettes pourraient avoir une envie subite de descendre. Et puis, ils se les gelaient.
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Siphano prit Pandarou sur son dos et avança dans le noir. C’était sûr, maintenant ! Quelqu’un avait allumé un feu. À sa connaissance, les squelettes-pirates n’allumaient pas de feu. Mais il n’avait pas toujours été très attentif en cours de nécrologie.
Le duo parvint devant une porte en bois, grossièrement taillée et usée par l’embrun. Elle était flanquée d’une torche et d’un panneau sur lequel était écrit, en lettres élégantes : Nautile & Prismarine, sorcières diplômées.
— Sorcières, hein ? soliloqua Siphano en grimaçant. Oh, je crois apercevoir encore de la lumière plus loin. Tentons notre chance là-bas, tu ne crois pas ?
— Gromfl…
Siphano s’éloigna courageusement au petit trot, Pandarou toujours sur son dos. Avec les sorcières, on ne savait jamais, et il avait eu son lot de chicanes pour le moment. Finalement, la petite lumière au bout du tunnel devint grande. Il arriva sur les quais de la Baie aux Trésors, où un port brillant de mille lampions accueillait des navires à un, trois, cinq mâts, grands comme des châteaux, rivalisant avec les immenses arbres de la jungle perchée sur les falaises. Même en pleine nuit, la ville grouillait de marins moustachus qui se tapaient dans le dos en riant fort, toujours pas couchés, et de pêcheurs qui démêlaient leurs filets, déjà debout.
Siphano se dépêcha d’entrer dans la première gargote venue, et de s’asseoir au bar avec Pandarou pour se réchauffer.
— Un verre de lait siouplaît ! Tu veux quoi, Pandarou ?
— Groumf !
— Deux ! Vous ne devinerez jamais ce qui vient de nous arriver ! enchaîna-t-il aussitôt.
Siphano raconta l’attaque des squelettes avec de grands gestes. Les vieux loups de mer assis autour de lui s’étaient arrêtés de discuter ou de jouer aux cartes pour l’écouter. Lorsqu’on lui servit sa boisson, il s’arrêta enfin pour se réhydrater. L’un d’eux sauta sur l’occasion pour prendre la parole.
— C’est les sorcières ! lança-t-il.
— Ouais !
— C’est bien vrai ça ! approuvèrent les autres.
Siphano avala son lait de travers. Il lui ressortit par les nez et il toussa.
— Les soso… Les sisi…
— Groumpf ! s’exclama Pandarou.
Dire qu’ils avaient failli toquer chez elles !
— Parfaitement ! Les sorcières ! s’exclama le tavernier, un gros barbu chauve. Depuis qu’elles sont installées dans la caverne, les morts reviennent à la vie pour attaquer les marchands, les pêcheurs, les voyageurs, et même le port !
— Le popo… Le port ? Ici ? bégaya Siphano.
Même Pandarou ne savait pas quoi dire.
Un vieux marin au visage quadrillé de rides se pencha sur lui, et le fixa de ses yeux grisâtres, avant de conter, d’une voix rauque et caverneuse :
— Ils émergent des abysses et viennent voler notre or, nos bijoux, nos pierres précieuses… C’est un comptoir marchand, ici. Les coffres, les cales sont pleines de richesses… C’est pour ça qu’on l’appelle la Baie aux Trésors ! Mais les morts viennent, ils pillent, ils incendient… Et ils repartent comme ils sont venus, emportant nos trésors avec eux, dans les fonds marins !
Pandarou et Siphano se serraient l’un l’autre, tremblants. Les morts-vivants, certes, ils connaissaient. Mais le vieux, lui, il fichait sacrément les chocottes.
Soudain, une cloche retentit au dehors.
— Les voilà… asséna sentencieusement le tavernier.
— Qui ? Dites-moi que c’est la cloche pour sonner l’arrivée d’un navire. Ou l’heure de la soupe !
— C’est le tocsin, fiston.
Siphano déglutit.
— Ils ont dû vous suivre. Il va falloir défendre chèrement notre ville !
Les marins se levèrent en ceignant calmement leurs épées et leurs haches, en tendant leurs arbalètes, en sortant leurs arcs du porte-parapluie. Et tandis qu’ils sortaient, le barman lança à Siphano, en vidant son tiroir-caisse :
— Tu ferais mieux d’aller te planquer à la cave, gamin ! Déjà que tu devrais dormir, à c’t’heure !
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Alors, Siphano se sentit gonfler. Piqué dans son orgueil, il oublia la peur et la fatigue. Il bomba le torse, brandit sa hache et s’indigna :
— Quoi ? Moi le grrrrand Siphano, me planquer ? Teu teu teu ! Viens, Pandarou ! Nous allons de ce pas botter des coccyx !
— Groumpf, approuva Pandarou avec son flegme habituel.
Siphano leva le doigt et se retourna, à demi, avant de franchir la porte.
— Heu… Pour la peine, vous nous logerez gratuitement ? Je crois que j’ai perdu ma bourse en tombant dans l’eau.
L’aubergiste acquiesça.
— Alors sus au coccyx ! répéta-t-il.


Chapitre 2
La Bataille contre les pillards
[image: Image]
À peine Siphano et Pandarou mirent-ils le nez dehors qu’ils faillirent se faire piétiner par une grande masse noire qui sonnait comme une batterie de casseroles. Le golem de fer chargea un groupe de squelettes, qui s’envolèrent comme des quilles percutées par une boule de bowling.
— Groumpf ! admira Pandarou en ramassant un bicorne et en se le posant sur la tête.
Siphano jeta un œil du côté des quais. Il s’affola du flot de pirates qui jaillissaient de l’écume. Une poignée de golems lents et lourds balayaient les quais de leurs grands bras et les renvoyaient par dizaines dans les eaux du port. Mais, bien que les squelettes ne puissent rien pour abattre ces murailles animées, ils parvenaient pour la plupart à les contourner pour s’engouffrer dans les rues. Les marins avaient beau s’être engagés dans la bataille, une poignée de squelettes suffisait à les tenir en respect tandis que le reste entrait à flots dans la ville.
— Par-là ! s’exclama Siphano en entraînant Pandarou avec lui. Nous allons les prendre à revers !
Siphano et Pandarou grimpèrent dans les ruelles déjà jonchées de meubles défenestrés et de pots cassés, mais aussi de fémurs, d’omoplates et de crânes. Les habitants, tirés du lit, et de ce fait de méchante humeur, luttaient férocement. Malheureusement, cela ne suffisait pas à sauver davantage que leur vie, et les pirates repartaient avec toutes leurs économies.
Un squelette avec un coffre sous le bras surgit soudain hors d’une échoppe à l’enseigne en forme de croissant. Aussitôt qu’il les vit, il leva son sabre en se ruant sur eux.
— Groumpf !
— Tu as raison ! Il essaye de regagner la mer ! En garde, pièce de musée !
Mais un rouleau à pâtisserie réduisit le visage du crâne en miettes avait qu’il ait pu faire un pas de plus. Le rictus du pirate tomba en morceaux, et il émit un grincement en tombant, emporté par le poids de son coffre.
— Ouf ! s’exclama la boulangère à sa fenêtre. Heureusement qu’vous z’y avez barré la route ! Y sont pas ben solides, mais y sont fort nombreux ! Ma voisine la joaillère savait pus où qu’donner d’la tête ! J’espère qu’elle est assurée cont’ les attaques d’pirates morts-vivants des abysses !
— Par où sont-ils allés ?
— Z’ont continué à visiter les maisons une par une en r’montant ! Mais y vont vouloir r’descend’ pour r’gagner la baie !
— Allons-y !
— Groumpf ! prononça Pandarou en ramassant le sabre du squelette.
— Pr’nez ga’d’ !
Les compères s’enfoncèrent plus avant dans les rues dévastées en s’orientant au vacarme du combat et en pistant le gros des envahisseurs à la pagaille qu’ils semaient derrière eux. Une lueur estompant les étoiles suggérait qu’un quartier était en proie aux flammes. Une voix au loin criait de faire la chaîne.
Tout à coup, un buffet fracassa la fenêtre de la maison, deux étages au-dessus d’eux.
— Attention !
Siphano eut tout juste le temps de tirer Pandarou par la queue avant que le vaisselier ne s’écrase à leurs pieds, répandant de la porcelaine cassée dans toute la rue avec un boucan de tous les diables. Des squelettes chargés de colliers et de bagues sautèrent à la suite du buffet et se ruèrent sur Siphano et Pandarou en claquant des dents.
— Arrière, fourniture d’éducation anatomique ! rugit l’aventurier en coupant le bras de l’un d’eux pour le désarmer, en brisant un deuxième au niveau de la colonne vertébrale, en parant un coup et en infligeant un croc-en-jambe à un troisième.
— Groumpf ! envoya Pandarou en frappant d’estoc, avant de constater que la lame passait entre les côtes de sa cible sans même la toucher.
Le pirate eut l’air de ricaner, et d’un mouvement d’épaule arracha le sabre des mains de Pandarou à l’aide de sa cage thoracique. Le panda fronça brièvement les sourcils avant de l’attraper par la cheville pour le brandir et faire du grand ménage. Plutôt sportif, et habitué aux frasques de son ami, Siphano parvenait à se battre en exécutant des flexions pour éviter les moulinets de son camarade. Mais le squelette de Pandarou s’usa rapidement contre les autres et fut vite réduit à un tibia. L’ailuridé (car le panda roux n’est pas un ursidé, contrairement à ce que pensent la plupart des gens, décidément trop peu informés) sauta alors directement sur ses ennemis pour les désosser à mains nues.
À peine finissait-il de dévisser la tête de l’un, et de déloger les épaules de l’autre, qu’un ennemi était aussitôt remplacé par le suivant. Il avait beau en découdre, les maisons semblaient vomir toujours plus de morts-vivants. Ils faisaient littéralement la queue pour se faire dévisser.
Pendant ce temps, dérapant sur la vaisselle cassée, Siphano avait du mal à gagner du terrain sur ses ennemis. Tout en ferraillant, il parvint à distinguer un groupe de cavaliers-squelettes, particulièrement terrifiants sur leurs grands chevaux-squelettes. Ils observaient de leurs orbites vides leurs méfaits depuis le sommet de la colline, au bout de la rue. Quand les rangs des pillards commencèrent enfin à s’éclaircir, Siphano s’empressa de ramasser les bijoux qui traînaient par-là « pour les sauver du pillage » et se les mettre autour du cou. Puis les cavaliers morts-vivants imitèrent le mouvement d’éperonnage des cavaliers vivants-vivants en poussant leurs talons sur les flancs décharnés de leurs sinistres montures.
— Oh-oh, dit Siphano, qui tentait de rester debout, les pieds dans la faïence.
Et alors que la cavalerie squelettique démarrait son lent plongeon vers la ville basse, fondant sur eux armes au clair, Siphano sentit le service en laiton sur lequel il se tenait glisser imperceptiblement sur les pavés.
— Oh-oh, répéta Siphano.
Pandarou jeta un œil par-dessus son épaule.
— Groumpf ?
Il vit Siphano lui faire « coucou » de la main tandis qu’il commençait à dévaler la ruelle, emporté par le plateau.
Le panda soupira. Encore.
 
Siphano n’était pas très à l’aise avec l’idée de filer à trente kilomètres-heure, de dos, le long d’une route qui donnait tout droit vers un quai recouvert de golems et de squelettes, avec, au bout, normalement, enfin en principe, de l’eau. Salée, en plus. Il prit donc le parti de se cacher les yeux et de crier un raisonnable : « AAAAAAAAAAAH ! » Par curiosité physique, talent inné ou chance (on vous laissera choisir), il conserva un équilibre précaire sur son plateau, et slaloma élégamment entre les obstacles sans les voir. Ses mouvements jetaient des gerbes d’étincelles à chaque virage.
Sur son chemin, il prit une porte, qui fit office de rampe de décollage. Il s’envola, se cogna à une enseigne d’auberge nommée « La Bonne Fortune » en forme de paire de dés, et cria « aïe ! », de dépit. L’enseigne fit le tour de sa tringle en fer forgé et frappa le squelette qui surgissait pile à ce moment pour l’embrocher, et le répandit en pièces détachées dans la ruelle. Siphano retomba sur la rampe d’un balcon, sur laquelle il glissa maladroitement en faisant tomber chaque pot de fleurs sur la tête d’un pirate chargé de trésors.
Pris d’un élan de courage, il tenta de jeter un œil à travers ses doigts qui couvraient son visage depuis une éternité – ou au moins une longue minute. Il fut brièvement tenté d’admirer le panorama, mais la vision était si inattendue qu’il choisit de rester dans le déni et referma les doigts. Il enchaîna plusieurs balcons, puis serpenta le long d’une rampe d’escalier et regagna la route pavée en douceur. Un peu plus bas, son plateau perdit de la vitesse, puis s’arrêta.
Gérant mal l’immobilité après plusieurs longues minutes de vitesse effrénée, le jeune homme tomba sur les fesses, avant de daigner ouvrir les yeux. Il se trouvait face à une jolie fontaine en forme de dauphin, sur une placette bucolique décorée de lampions bigarrés. Le quartier avait l’air d’avoir été épargné par…
— GROOOUUUMPF !
Quelque chose tira le col de Siphano qui se retrouva dos à dos avec Pandarou, sur la croupe osseuse d’un cheval-squelette.
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